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M p in v i c t i m e soo oevouemont 
Valence, 28 mai. — On télégraphie de 

(Brome) qu'hier, dan* la quartier 
la, Mlle Breynat âgée de trente ans, 
é* «ans une pièce d'eau, au cours 

«"une crise de neurasthénie. Son p»e, âgé 
Me *oiTante-dlx ans, qui avait assisté de 
toes 8 cette «cène, se mit résetament a ('eau 
•our sauver son enfant. Malheureusement, 
le vieillard ne savait pas nager ; après des 
«{forts inutiles il coula à pic. 

Les deux corps ent été retires de l'eau dans 
s* autres. 

»• mCIDERT TURCO-BULBARE 
Sofia, 28 

MITRE U CALOTTE 
Le pieux-Dem, de 1* dévote «%olx », re-

«que au bénitier et il y a trouvé que je-
étais pas content parce qu'il m'avait traité 

âe vieux réactionnaire. 
A ^ 1 , ? e m ^u^»1 augmenter mon mécon-
ntement en me qualifiant de « réactkmnai-
' rouge ». *««.wwmi«-

h ^ V 0 ^ * V* °'e8* fort« b « t o r et qu'il 
i y a quun ensoutané comme Dem nour 
rouver ça tout seul. * ^ 
l iuf . „,,S2Î ** tranquillise, les épithétes, 
lelle» qu'eUes sotent, nont rien a voir ici. 
peut me retourner tout son Bénitier sur la 
te sans m importuner. 
Mais noua ne laisserons paa Dem «amena. 

ente01" ï a c r i s U e . c'est-à-dire par la tan-

& f?e"> e n «•* r é d u i t ^ se retrancher déf­
érée ue1S ^ P " 1 * Myrrens et du citoyen 
Les avis individuels du député Myrrens et 

î n . n t o v î ' L V e r T ' u i n e »»«™»ent prévaloir 
ï £ ' * S ( S I ï c t ? d * ta »«cUon^oubal. 
enne du Parti Socialiste (unifié), qui a dé-

*ÎJ % "F?*?!!*** ccaiT* » Procession clé-
saie du 2 juillet prochain. 
Voila la seula autorité qui compte dans cet-

Voilà la saule décision que nous ayons a 
•pnquer, te senl avis dons nous avons à 
nir compte. 
« Mais votre but est odieux, dit Dem ; 

BUS voûtez envenimer les divisions entre 
•ayadieurs. Car ce sont des ouvriers, ces 
UJliers de jeunes sens qui se préparent à 
er. r & Roubaix le 2 juillet procRam » 
M. Dem essaie d'apitoyer les travailleurs 

Mibaisiens, U les supplie de ne pas nous 
Jouter, (ait appel h leur bons sens, 4 leur 

—ipnt de liberté, de justice, de tolérance. 
\ovez-vous Dem qui, de sa langue habi-
ée ft recevoir l'hostie, lèche ces ouvriers 
«baisien», espérant les amener a faire es-
rte A Monseigneur Delamaire ! 
Mit.s (j'ii donc accentue les divisions entre 
• ''«iwlleurs ? 

Srleaux, et eux seuls, 
ur prime jeunesse, les enfants <le» 

«veilleurs sont divisée par renseignement 
•ngréganiste que les cléricaux ont partout 
ressi» confr? renseignement public. 
Au «ort'r o>~; l'école, ces mêmes cléricaux 
renneat les enfants dans leurs patrona-

* lea..tsteaar en^Mtact 

c»i 6*>u, sa ictuiua çt ses enfants Lcuxut 
avoir faim. 

Voila l H esprit de justice », de liberté, 
de tolérance, des patrons cléricaux. 

De ce* patrons, que défend Otm de la 
« Croix u. 
De ces patrons qui subventionnent les so­

ciétés catholiques de gymnastique et les font 
venir a Roubaix pour provoquer cette pe-pu 
lation ouvrière que vingt-cinq années de 
domination de Notre-Dame de l'Usine n'a pu 
encore asservir. 

Dem peut continuer a prodiguer ses épi­
thétes injurieuses aux ouvriers rjcbaisiens, 
qui e'en soucient peu. 

La décision de b Section Roubatsienne du 
Parti Socialiste aéra appliquée. 

Soucieux de sa propreté morale et de son 
intégrité physique, Rouhatx-Ouvrter ne se 
laissera pas souiller par les enflamidianêa le 
2 juillet prochain, 
t Ch. de BRABANDER. 

ver l»s jeunes gens sortis de 
Il existe une « Union des Sociétés de Gym 

tique de France », où l'on ne s'occupe ni 
religion, ni de politique et dans laquelle 

eurent trouver place tous les jeunes gens. 
Le* cléricaux n'en veulent pas, et ils ont 
éê des sociétés de gymnastique dans leurs 

«atronages, une L'nïbn des Gymnastes Ca-
uoltqtie*. des fêtes fédérale* catholique*. 

Conlre 1rs coopératives ouvrières, les cléri-
UN onl dressé des coopératives raïbcliques. 
Contre le& syndicats \Taiment ouvriers, 

es cléricaux ont <*réô des syndicat* jaunes. 
F.t les patronages catlioliques ne sont mis 
pépinières où les prêtres émasculent li'-s 

aunes gens et leur préparent une mentaliè 
ête à accepter toutes les servitudes capi-

alistes.ii accomplir le rftle de jaime à l usine. 
Voilà comment les cléricaux divisent les 

travailleurs entre eux, comment ils attisent 
tes haine» enlre ouvriers. 

Et parce qu'aujourd'hui les socialistes rci -
laisiens, les travailleurs de Roubaix déci-
lent de s'opposer à l'étalage des forces clé-
-icales, le jounral des Inquisiteurs les pçeuse 
le vouloir lancer ouvrier» contre ouvriers. 

Allons donc ! Cest une redite ' e Vhistoire 
i « lapin qui commence ». 
Les travailleurs socialistes, syndiqués ru 

ùmplement n'accomplissant pas leurs de-
roirs religieux, sont traqués, pourchassés, 
{famés pour les patrons cléricaux. 
Pour être embauché dans une usine, l'ou-

rier doit remplir un questionnaire, sur le-
uel on s'occupe plus de sa vie privée, de se* 
réquentations, de ses croyances, que de ses 
.putudes professionnelres. 

Dans d'autres usines, il faut ^uit mésente 
Une recommandation du curé de *a pairuase. 

Ailleurs, nn mouchard da l'Office clérical 
Jait une enquête dans son vôiainag3. 

S'il est syndiqué ou socialiste, ««a compte 

La Fête des Sauveteurs 
UNE MANIFESTATION FRANCO-BELGE 

A Roubaix, les jouos désormais se sui­
vent et se ressemblent, les (êtes succèdent 
aux fêtes sans interruption. 

Samedi, c'était l'inauguration de la sec­
tion belge de l'Exposition. Hier nous rece­
vions la visite des sauveteurs du Nord et 
du Pas-de-Calaia, des édiles Bruxellois et pa­
risien». N'oublions pas les bourgmestre de 
plusieurs communes qui accompagnaient les 
représentants de la capitale belge. 

C'est donc de deux fêtes bien distinctes que 
noua devons nous occuper, commençons par 
les Sauveteurs. 

Elle consistait en une réception a l'Hôtel 
de Ville, une assemblée générale avec remise 
de récompenses et un banquet. 

La réception eut lieu vers 11 heures du 
matin dans la salle du Conseil municipal. 

Dana l'assistance noue remarquons M 
Crépy St-Léger, préaident de la Société dee 
Sauveteurs du Nord et du Pas-de-Calais ; 
Paut Wattine, vice-préaident de la section 
de Roubaix ; Clément Lévéque, Usmar Mil-
liez. Clément Lépoo, saortetaire générad : 
Cripet secrétaire-adjoint ; Ingelrans, tréso­
rier ; Hector Simon, vice-président de la 
section de Douai ; Bastel, administrateur 
Tliiebault administrateur ; Dervaux, Pot-
tier, Gislaïn, administreiteur ; Bergeret, vice-
préaident de la section de Boulogne ; com­
mandant Luzaardi, président d«s Vétérans 
de LiHe ; Carré, commandamt du génie ter­
ritorial de Douai ; Delrue, ancien conseiller 
provincial de Tournai : Marion, commissaire 
central de Roubaix ; Titriez, trésorier de la 
section de Roubaix ; Nys, porte-drapeau : 
Pollet, de Boulogne, chef du bateau de sau­
vetage ; Desssouuer père et fils ; Louohet, tré­
sorier de Calais •. ijesage. Chartes Lawick, 
de Diinkerque ; TJiôry, vice-président, de 
Dunkerque ; Hue, commandant des pompiers 
de Sedin : Poulain, de Denaln ; Pontoise, 
capitaine des douanes ; Lambioir, vice-pré-
sident de la section de Tourcoing1 ; Poirier, 
.vice-président de Valenciennes, etc., etc. 

M. Crépy St-Léger présente les sauveteurs 
et remercie le maire de Roubaix de la sub­
vention accordée pour l'assemblée générale. 

« Ijes sauveteurs, dit-il, sont venus avec 
plaisir a Roubaix, Us en emporteront le meil­
leur souvenir »• 

M.. Motte répond pour féliciter les sauve­
teurs de leur courage civique qui égale sou­
vent le courage miitaire. 

Les vhrs d'honneur sont alors servis, puis 
on quitte la mairie pour ''aire un petit tour 
en ville en attendant lassemMee giénéraie. 

Elle eut lieu À 1 heure de l'apr&s-midf. dans 
la salie de vente de la Chambre de Commer­
ce, trop petite pour contenir tout le inonde. 
J4. Crêpv Saint-Léger, président de la So­

ciété de* Sauveteur* du Nord et du Pas-de-
Calais, célèbre la ville industrielle de Rou­
baix, sa belle Exposition et. après un hom­
mage aux sociétaires disparus, glorifie l'hé­
roïsme des sauveteurs. 

LE PALMARES 
Lecture est ensuite donnée da pllmarè* : 
Grand* PtsH—ls «TtoiMW. — MM. B*o» < 

net Alfred, sous-pertron du canot de sauveta­
ge, à Granri-Fort-Philippe : LesaRe Jacques, 
pilote en retraite, chevalier dfe la légion 
d'honneur, ù Calais ; Pollet P«a«ph. chel pi­
lote, à Boulogne-6ur-Mer. 

Médaille d'Or. Prix du Conseil général. — 
M. Delpierre Frodéric. soua-natron du canot 
de sauvetage, à Boulogne-sur-Mer. 

Médaille* ri Or. — MM. Deaaouliers Char­
les fils, matelot. « Boulogne-sur-Mer ; Pot-
If* Joseph, marin-pilote, ii Boulogne-sur-
Mer 

Médaille* de Vermeil — MM. Dorme HerJ-
ri brigadier de police, à l.omme ; Etienne 
Louis, marin, Boulogne-sur-Mer. — Hideux 
Désiré rentier. Watten. — Mulard Pierre, 
chef pûole. Calais. . „ „ , , 

Médailles d'argent. — MM. Accou Jean. 
Baptiste, surveillant a la' \^>irie, Lille ; Bar­
ré Albert, lieutenant rfes douanes, Mortagne-
du Nord ; Bralllon Paul, plombier, Hellem-
mes-Lille : Crombez Victor, menuisier, 
Douai : Doesche PauU gardien de cimetière, 
Valenciennes : Dutat Arthur, brigadier d'oc­
troi Roubaix : Gavot Iules, débitant de bois-
sons, Lille ; Hocq Jean-Baptiste, ex-bnga-
rlier de police, Seonn : Teul Emile, marinier, 
Cala» ; Valcko Gustave, garde-champêtre, 
NeuviUe-en-Ferrain ; Vandenbrouck Julie, 
(Veuve Desrumeaux), ménagère, Bondues ; 
Warocquier Henri, préposé de» douanes, 
Cominee ; Zimmermann Joseph, directeur de 
l'entrepôt des sucres, Lourches. 

Rappel de Médaille d'argent. — M. Marot 
Louis, charpentier en bateaux, Oondé-Sur-

Wédailles de Bron;e. — MM.Caron Joseph, 
boulanger, Flines-lez-Raches ; Caulier Lu­
cien, surveislant, Dunkerque : Choinet Ray­
mond, hôtelier. Saint-Amand-les-Eaux ; Col-
son Julien, éclusier, Haverskerque ; Des­

tombes Arthur, «boueur, Roubaix ; D Hâte 
Jules, représentant de commerce, Roubaix ; 
Frambry Victor, mécameien, Wasquehal : 
Guérard Henri, facteur intérimaire des pos­
te*, Lille ; Leaehevin Louis, marchand de 
journaux, Anzin -, Mortreux Théophile, gar-
de-champêtee, Seclin : Nonkel Lucien, bou­
langer. Lille : Rogie Louis, maître menui­
sier, La Madeleine ; Rossignol Adolphe, com­
mis principal des contributions indirectes, a 
Ravav ; Vaneste Henri, journalier, Wattre-
los. 

La Journée des Bourgmestres 
Contrairement à la (ête des Sauveteurs, 

celle des Bourgmestres belges, de* maires 
français et des membres du Conseil muni­
cipal et du Conseil général de Pari», com­
mença par le banquet 

Ils étaient venus nombreux et d'un peu 
partout. 

MM. Lemonnier, premier éohevin de Bru­
xelles, remplaçait le bourgmestre en congé 
et était accompagné, de MM. Steens, échevtn; 
Huyeman-Vandennest, Pattou et Bosquel, 
conseillers communaux. 

Reçus dans la salle du conseil municipal, 
la salle des pugilats, comme le fit plaisam­
ment remarquer M. Huysman, ils y furent 
bientôt rejoints par MM Rapeasrt, bourg­
mestre d'Audenaerde ; Siffer, bourgmestre 
de Gand ; Duchetelet, bourgmestre de Né-
ohln ; Parjoen, bourgmestre de Menin ; Hen­
ri Chase, maire d'Armentières ; Senis, maire 
de Béthune ; Georges Antoine, maire d'A­
miens ; Perron, maire da Boulogne ; Henri 
Galli, président du Conseil général de la 
Seine ; Trézel, Dusault, Pointai ; Merlin, se­
crétaire du Conseil général de la Seine ; 
Adrien Oudin. Maurice Quentin, vice-présl-
dents du Conseil municipal de Paris ; Gay, 
syndic. 

Reçus par M. Motte, maire, entouré de se* 
adjoints, ils subirent, le sourire sur les lè­
vres, le tour du propriétaire, c'est-a-dire ut» 
voyage d'exploration dans le Palais muni-
cipal, puis ils se rendirent salle Pierre de 
Roubaix, où le banquet était servi. 

Au dessert, des toasts furent portés par 
MM. Motte, Lemonnier, Galll, Oudin, les 
bourgmestres de Menin et de Gand et par le 
maire de Boulogne. 

Les bourgmestres et les maires se dirigè­
rent ensuite vers l'Exposition où, après une 
longue station au village flamand et au jeu 
de boules, ils visitèrent les divers pavillons 
entre autres celui de Belgique inauguré la 
veille. 

Î F 

MÈRE HEURE 
ù 

LOMME EN FETE 
Dan* les rues ensoleille**, pleines de Heur* 

et de drapeaux, se déroule une magni­
fique promenade flamande. — La 

foule enthousiaste acclame une 
A reine ravissante. 

Hier dimanche, la coquette ville de Com­
me avait revêtu ses plus beaux atours. 

Partout, des drapeaux joyeux claquaient 
au vent, des fleurs en odorantes jonchées ma 
riaient agréablement leurs nuances délica­
te* à la blancheur des routes, des musiques 
résonnaient allègrement et, illuminant ce 
décor de féerie, un gai soleil mettait partout 
sa note éclatante et triomphale. 

LA BEVUE ET LU CORTEGE 
A quatre heures, les différentes sociétés 

se sont réunies au passage K niveau, tout à 
côté de la gare et ont été passées en revue 
par tes membres de l'administration muni­
cipale et le Comité des fêtes. 

A trois heures et demie, te cortège s'est 
mis en route dans l'ordre suivant : 

t . Groupe de cavaliers, peloton d'avant-
garde. — 2. Tambours et clairons des Sa­
peurs-Pompiers. — 3. Panfar* Municipale 
de Lomme. — 4. Sapeurs-Pompiers de Lotn-
me. — 5. Char le la Musique, organisé par 
les sociétés musicales de Lomme. — 8. Fan. 
fane de Venlinghem. — 7. Voiture fleurie. — 
8. Char I* l'Alimentation, organisé bar les 

I f c j f ?- F*nhr» Las Enfant» 

Textile, orttanteé par 
12. Fanfare de Sequedin. — 13. Cnar du Bâ­
timent, organisé par les entrepreneurs. — 
14. Harmonie Municipale de Lainbersark — 
15. Char de te. brasserie >< La Lilloise ». — 
16. Fanfare L'Avenir, du Maretfs-de-Lomme. 
— 17. Groupe de cavalier*, escorta. — 18. 
Char de la Reine des Blanchisseuses, orga­
nisé par l'Association Amioste des blanchis­
seurs du Mexais-de-Lomme, Loo* et Seque-
din. — 19. La Lyre Musicale de Qanteteu. — 
20. Char Aumônière. — 81. Groupe dT cava­
liers, peloton d'arriêre-garde. 

Sur tout le parcours : ru*» d* Lui*. B»c-
ker, des Moines, du XXe Sièda, du Marais, 
da Canteleu et de la Ptenehe-à-Oiesnoy, une 
foule extrêmement nombreuse était maseée. 

La charmante reine, en une élégante toi­
lette vert-prune, et se» gracieuses demoisel­
les d'honneur ont été tout particulièrement 
applaudies. La char de la Reine était dé­
coré avec beaucoup de goût, nous en don­
nons d'ailleurs une photographie. 

Toute la soirée et sur tous les points de la 
ville, des concerts ont été donnes par d'ex­
cellentes sociétés musicales des diverse* 
communes de l'arrondissement de Lille. 

Ces concerts ont été très goûté» du pu­
blic. 

En résumé, ce fut une très jolie fête villa­
geoise, animée et joyeuse a souhait. 

La société de gymnastique •< Pro Patria » 
vendait des programmes et les gymnastes 
de » La Jeunesse u quêtaient pour les pau­
vres. Us ont fait tous ample moisson de gros 
sous et de pièces blanches et ce sera une joie 
de plus pour tous ceux qui assistèrent h la 
fête d'hier, de savoir qu'ils ont contribué 
dans une large mesure à soulager bien des 
infortunes. 

La Co 
Paris-Rome 

AUTON 
Lyon, 28 maL — l a course Paris-Rom*. 

Turin passionne ici KM tes Lyonnato, elle 
IM passionne d'auto plus que las habitant* 
de notre ville ne s < «datent pas 4 c* que 
les aviateurs effectu £ an un* Mal* joumé* 
le dur parcours de 1 ris-Lyon. 

Cest à une heun rue nous avons appris ici Su?„P*ïniî?. •*' ' M»»*, aprè* Tètr* 
ravitaillés à Dijon, ratent décide de pour­
suivre leur voyage aqu'A Lyon. 

Aussitôt, par tous es moyens de locomo­
tion Uisables, les I oonaie se sont-Us re». 
due à l'aérodrome < i se trouve a quelques 
kilométra* de la vi i. " ~ 

A trais heures, l< diverses enceintes de 
l'aérodrome sont gi oies. 

A 3 h. 15, un coi de téléphone annonce 
qu'un monoplan v mt à grande hauteur 
est passé au dessus s Mùcon, qui se trouv* 
a vol d'oiseau à 00 I omètres de notre ville. 

BEAUMONT fUUVE A 3 H. 29 
Enfin, a 3 h. 29 i monoplan est en vue, 

c est celui de Beauj ont, qui atterrit super­
bement, ehaleureus nent applaudi par une 
foule nombreuse. S i intention est de pour­
suivre après s'être avitailié. sa route sur 
Avignon et Nice. 

U compte reparti! lana un quart d'heure. 
GARROS Al RIVE A 4 H. 2 

Garros, qui suivj t Beanmont, arrive au 
dessus de l'aérodrc rie à 4 h. 2. 

Comme son conciirent, il est chaudement 
acclamé. 

LES IMPRESSIONS DE BEAUMONT 

Lyon, 28 mait. —Avant de reprendre son 
vol, Beaumont a d*Joré qu'il avait fait un 
excellent voyage. 

< Comme tous m é concurrents, a-t-U dit, 
1 ai été gêné par le jent au départ de Paris ; 
niais depuis Dijon, les conditions atmosphé. 
riques ont été très "bonnes ». 

Garros est repart à 4 h. 46. 

Les deux aviateurs reprennent 
lenr route 

Lyon, 28 mai. — Beaumont est reparti de 
Lyon à 4 h. 14. 

Garros, assez fatigue, en asl reparti à 

De Vienne, on signale le passage de Beau­
mont à quatre heures et demie et celui de 
Garros à six heures. 

Beaumont passe à MootéUmar. à 5 h. 50. 

L'arrivée à Avignon 
1er, BEAUMONT * S K 17. 
2e, GARROS, A 7 H. 3S. 

Avignon, 2 i mai. — A 6 h. 47, l'aviateur 
Beaumont passe au milieu de la ligne d'at­
terrissage. Il atterrit superbement au champ 
d'aviation, qui est aussitôt envahi par la 
foule. 

Les troupes chargées da service d'ardre 
ont des difficultés a faire évacuer la piste. 

Beaumont, qui est chaleureusement féli­
cité, ne ae déclare nullement fatigué et U s* 
dispose à repartir pour. Nice dès qu'il aura 
fait le plein d'essence. 

Avignon, 2S mal — Carre* est arrivé à 
frJMjftU MJàUMXk aura» evou- tait un tour 

Cfawu* a M l'objet d'an* Hisl i iai—i ovs» 
«on. 

L'aviateur Beanmont, qui avait décidé de 
repartir c* acér pour MM*, en a été diseoad* 
par tes membres du Comité. 

Beaumont et Garros ont été invité à on 
dîner par les membres du OomtU. 

IL* REPARTENT CB MATIN 

Le* deux aviateur* se proposant de partir 
«i—>»t" matin pour Nie*, dés l'ouverture du 
contrôle, c'est-a-dire à 3 heures du matin. 

On sent les autres eNcimnts 
Voici les dépêche* qui nous parviennent 

sur la situation des autres concurrents : 
GAGET 

Ces Laumes (Cote-d'Or), 38 mai. — Gaget 
A atterri ici faute d'essence à-neul heures et 
demie ; en repartent, par suite du mauvais 
terrain, il a brisé une roue, son hélice et 
on bout d'aile ; tes répare/lions ont été im­
médiatement entreprises ; Gaget repartira 
lundi matin. 

VIDART 
Saint-Lyé (Aube), 28 mal. <— L'aviateur 

Vidart a atterri à 8 h. 30 à Seint-Lyé. 
11 s'est élevé à nouveau à neuf heures et 

demi*. Apre* avoir effectué un *uperbe dé­
part, Vidart a été surpris par un* faiblesse 
de son moteur qui l'a obligé à revenir brus­
quement au soi En atterrissant, l'appareil 
a capoté. 

L'aviateur est indemne, mais le mono­
plan a subi quelques avarias, 

BATB3AT 
Latouche <Cote-d'Or), 28 mal — Bathiat 

a capoté a Latouche ; il n'est pas blessé ; son 

apparwl a été légèrement détériore, mais te 
réparation en sera faite pour permettre à 
l'aviateur de partir lundi matin. 
MOLLA, WBYMANN, KTMMErUJNG 

PASSENT A TROxXS 
_ Troyes, 28 mai. — MoUa passe à Troyes à 
5 n. 40. Weymaon 4 S h. 35. Kimmerimg * 
7 h. 15. Tous se dirigeât sur Dijon. 

sUMMERUNQ ET WBTMAMM 
8 ARRETENT 

Troyes, 28 mai. — Kimmarling, {auto d'es­
sence, a atterri dans un champ pré* d* 
Troy*». 

Weymann tombe dans un champ de la 
communs de la Noet; il faussa son hélice 
et brise son tram d'atterrissage. 

L'aviateur est sauL 

MOLLA ET FBEY ARRIVENT A DUON 
Dijon, 26 mai. — La foui*, furieuse de ne 

voir arriver aucun aviateur, avait déjà dé­
moli tes barrières en présence des soldats 
impuissants et se préparait h partir, quand 
MoUa Ut son apparition et atterrit à 6 h. ;> 

Frey arriva ensuite à 7 h. 11 m. 50 ». 

Les Manifestations 
en l'ioineur de Jeanne d'Are 

LES CAMELOTS DU ROT ASSOMMENT 
LES AGENTS DE POUCE. — TRENTE 

ARRESTATION*. 
Paris, 28 mai. — Trois cents manifestant» 

environ, partis de V • Action Française 
se sont "rendus place Saint-Augustin, où ils 
ont déposé sept couronnes de fleurs bli 
sur le socle de la statue de Jeanne d'Arc. 

ilanches 

Un autre groupe, peu important, parti de 
la rue du Mont-Cenis, s'est rendu a, l'église 
de la Chapelle, rue de la Chapelle, pour dé­
poser des gerbes d* (leurs au pied de la sta­
tue de Jeanne d'Arc. 

D'autre part, un millier de manifestants, 
ligueurs de 1' u Action Française » et Came­
lote du Roy, se sont groupés à 10 heures à 
la statue de Jeanne d'Arc, place Saint-Augus­
tin et se sont formés en colonne pour se ren­
dre, d'abord, place des Pyramides, où Us ont 
déposé des couronnes au pied de l'autre sta­
tue de la pucelle, puis boulevard Saint-Mar­
cel, où est érigée une quatrième statue de 
Jeanne d'Arc. 

TRENTE ARRESTATIONS 
Vers midi, devant la statue de Jeanne 

d'Arc, boulevard Saint-Marcel, une bagarre 
s'est produite entre le* manifestants, au 
nombre de 500 environ et des agents. 

M. Ringel officier de petit, a été frappé k 
coup* de canne et a été légèrement atteint 
par un coup de couteau. 

Un inspecteur de la brigade mobile a été 
atteint d'un coup de pied au bas-ventre et a 
dû interrompre son service. 

Plusieurs agents ont été contusionnés. 
Trente arrestations ont été opérées. 

Un aviateur ttif 
en Italie 

SON APPAREIL A PRIS FEU 

Rome, 28 mai. — Des journaux M U 
ans dépêche ds Vognar* «mvwTOsril m 
champ d'aviation de Cameri, Variâtes* Orj 
Orri, âgé de 30 ans, pendant tes wols qui 
faisait devant une foule considérable, psrm 
laquelle ae trouvait «a, temme avec teurt 
deux enfante, a été précipité d'un* tsMrt—4 
de 980 mètres. 

L'sppareU a été brisé et a pris im. * 
La jeune femme d* l'aviateur, M s était 

évanouie en voyant l'appareU tomber, te no* 
re, ainsi que ses deux enfante, la «sort d j 
son mari, qui avait été transporté * lndfK 
taL * 

Une catastropha an Italie 
HUIT MORTS 

Rome, 28 m a l — A PoUfnano, dans leaj 
PouiUes, la voûte d'une citerne s est écroug 
lée, engloutissant 14 personnes. 

Des décombres ont été retirés 8 morts 
6 personnes blessées grièvement. 

Dans un accès de fureur contre la munie 
palité rendue responsable des vices de us, 
construction la population s'est portée contre] 
la maison commune qu'elle a détruite, blea* 
sant plusieurs agents de police. 

"3 
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UNE BOMBE A MARSEILLE 
Attentat contre la maison d'un adjoint 
Marseille. 28 mai. — La nuit dernier*, ut» 

engin a été déposé devant l'habitation de> 
M. Cayol, premier daoint au maire, 3, bon* 
tevard Oddo. 

L'explosion a causé de sérieux dégâts. L* 
porte de la maison a été réduite en miet­
tes : à l'intérieur de l'immeuble, de* Ira» 
ments de bote et des morceaux de fer ont été; 
arrachés avec une extrême violence et pro» 
jetés dans le fond des pièces, brisant les vi­
tres et crevant plusieurs cloisons de brique». 

On ignore encore la nature de l'engin et la 
mobile de cet attentat. i 

Des Camelots l i Roi 
assomment on ancien nrttre 

Moulins-aor-Allter. 28 mai. — Dimanche 
matin, un prêtre démissionnaire, M. Henri 
Taillefert, du Castetet (Var) collait des affi­
ches où il blâmait l'altitude de l'EJglise dans 
le procès de Jeanne d'Arc, quand U a été as­
sailli par plusieurs aaniatnl* du Roi qui l'ont 
frappf * Soupe <*• — a i eft «a* ***W* la* 
affiches dont il était porteur. La ponce, qui 
a dû intervenir, a dressé proces-verbal con­
tre les agresseurs. 

M. Charles Dumont à Rouen; 
Rouen, 28 mai. — M. •Charles Dumont, mi­

nistre des Travaux publics, accompagné <î% 
MM. Claveille. directeur des chemins de fer. 
de l'Etat, et Le Trocquer, chai d* son cabi­
net, a fait aujourd'hui 4 Rouen une visite 
d'études. 

Le ministre s'est rendu en automobile H 
Tancarville, où il a déjeuné, puis U a visite 
les travaux de prolongement de la grande 
digue de l'estuaire de la Seine. 

A son retour, M. Chartes Dumont s'est em­
barqué sur un vapeur des Ponte et Chaus­
sées pour visiter le port da Rouen. 

Une conférence a ensuite eu lieu à la 
Chambre de Commerce. 

Le ministre est reparti a dix heures. 

UN ARTILLEUR NOYE A CALA» 
Calais, 28 mai. — Un artilleur du 1er d ar­

tillerie a pied nommé Guilbert, s'est noyé 
cet après-midi, a une heure, au pont de lai 
Citadelle. 

Un scaphandrier des sous-marins a lait, 
pendant deux heures, des recherches inuti­
les pour retrouver son cadavre. 

L'Election législative de Thiers 
Graves accidents 

d'automobiles 
UN TRAIN TAMPONNE UNE AUTO. — 

UN OFFICIER TUfi. 
Evreux, 26 mai. — Le train 982 a tampon­

né au passage a niveau de LabonneviBe, 
près d'Èvreux, une automobile conduite par 
le commandant Laguilkxinie, du 7e chas­
seurs a Rouen. 

Le commandant est mort des suites de cet 
accident. 

Une auto heurte un tramway 
DEUX VICTIMES 

Lyon, 28 mat — Route de Grenoble, au 
retour de l'aérodrome de Brou, une automo­
bile conduite par M. Guillermin, a heurté un 
tramway. La mère de M. Guillermin a été 
tué* et sa femme grièvement blessée. 

Graves troubles en Espagne 
Madrid, 28 mal. — La « Espana Libre » 

publie une dépêche de San Feun de Uobre-
gal, prés de Barcelone, annonçant qu'une 
collision entre carlistes et radicaux s'est 
produite. 

Il y a six morts et de nombreux blessés. 

Thiers, 28 mal. — Voici les résultat» de 
l'éteetion législative : 

Inscrite 24.573 : Votante, 2O.0O5 ; Suffra­
ges exprimés, 19.740. 

Ont obtenu : Clams ̂ at, socialiste unifier 
9.466 voix : Guitiemin. radical-socialiste, 
T.413 ; Cotillon, socialiste indépendant, 2.224. 
rwiottafe. 

LM feu à la &are du Mans 
Le Mans, 28 mal — Un incendie a détruit, 

aujourd'hui, les bureaux de la gare de pe­
tite vitesse du Mans. 

Le feu a pris dans tes oav*s. 
Le* archives ont pu être sauvée*, mais la 

comptabilité et le mobilier ont été en partie 
détruits. 

attentat criminel sur l'Ooest-Etat 
Paris, 28 mai. — La direction lies chemina 

de fer de l'Etat noua communique la nota 
suivante : 

Cette nuit, vers deux heures du matin', 
uu incendie dû à la malveillance s'est dé­
claré à Rueil dans le •îépot de» traversée 
des chemins de fer de l'Etat II n été brûlé 
5 à 600 traverses eur un total de 20.000 en­
viron que contenait le dépôt Après l'ex­
tinction de l'incendie, un bidon à essence a 
été trouvé auprès des bois calcinés. 

D'autre part- *8 fils du télégraphe on Ses 
signaux ont été coupés aux environ* de Ver-
nouillet. 

Lé-anSns, apr?§ avoir échangé un regard 
avec S*int Alan an — qui «enteit tort bten te 
stenifteation de cette aimable complaisance 
— U congédia la jeune tille d*ui» «este pro-

— Ah 1 fit te roi quand U «ut seul avec le rlnlstre et te lieutenant ds ponce, oonvtent-
éonc de se montrée si sévère pour des pec-

aamlltii) % 
m Laissons cela : le suis venu vous trou-

r » , monsieur colb*rt parce que j entends 
•année a Versailles, dans quelques jours, 
• a e tête mervetljeuse. Étes-vou» en tond? T 

— Le Trésor est toujours a la disposition 
|B Votre Majesté. . A m m 
^•m C'est bien... Ah 1 TOUS enferrez solder 

Bossange quelques menus achats de ni­
que j'ai fait remettre à cette pauvre 

lentespen... 
• A propos. Monsieur d* La Reynie, von» 

_J*at fa nouvelle ?...Mtte de Pontanges n au­
ra pss_fait longuement pénitence i l abbaye 

— Je ne comprends pas, dit le lieutenant 
a* pouce. 

— Cest pourtant bien simple 1 bt l* rol 

d'un ton léger. Elle est morte... Et, main-
tenant. monsieur CotbaxV cajisons^un R£i> 

fiant 

«et *Al'«teA*>1' 

de 
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Au château de Clagny 

Mme de Montespan croyait *i un regain 
de faveur. Le roi, qui l'avait tout à fait dé­
laissée pendant te laveur de la Fontanges 
lui était revenu, alors que te maladie 
cette dernière l'avait dégoûté. 

Il appréciait vivement chez la forte Ame­
nais _ qui se défendait vaillamment contre 
lag* une résistance de tempérament qui 
répondait à s*s royales ardeurs *t le» ré­
veillait au besoin. 

Cartes, la Maintenon, en son calme appa­
rent et »ous ses apparences d* chaste veuve, 
s'offrait de pte* «» P"18 nettement 

Mais, sous ses paroles doucereuses, Louis 
sentait un arrière-goût d'eau bénite qui, en­
core, le gênait un peu. 

Le père Domitian avait trop de hâte de 
poser s* griffe sur la conscience de ce roi 
quirestait un homme, et on l'entendait trop 
a travers les roucoulades amoureuses de te 
Scarron. J « . . '... , 

n y a temps pour tout : et, au moment 
psychologique, une allusion à l'état des pro­
restants et A une révocation nécessaire ds 
l'édit de Nantes était délnvorable à l'expan-

Aii contraire, la Montespan, acharnée A 
conserver sa prépondérance, ayant employé 
les manoeuvres le» plue odieuse* pour écar­
ter une rivale, redoublait dettotU pour cap­
ter le roi. ! 

vbsolument dénuée de sens moral, exécu­
tant se* rrimes avec l'insouciance la plue 
complet' et totalement incapable de re­
mords, elle retrouvait, pour têtsr son royal 
amant.son esprit des Mortemart et sa ga ie» 
méchante. 

Bien qu'elle n'eût que quarante ans, des 
stigmates d'une vieillesse précoce dépa­
raient sa carnation de belle blonde, un em­
bonpoint mal réparti l'alourdissait et la dé­
formait. 

Même au cou, aux tempes, des rides appa­
raissaient, trop profondes pour être suffi­
samment comblées par tes cosmétiques. 

Elle enrageait, faisant appel à toute la 
science des onguents et des parfums.. 

Mais Louis rêvait de chair fraîche :elto 
le senteit,elle te devinait ; en vain, «lie avait 
épuisé tout le laboratoire de la voisin ; en 
vain, elle multipliait les conférences avec 
Guibourg; ou encore un peu te roi lut échap­
pait de nouveau, et cette fois pour toujours 
peut-être. 

— Cest alors que Guibourg lui avait don­
né un conseil : il se connaissait en intriguée 
immorale*. 

Pourquoi la vieille maltresse, au lieu d* 
se montrer jalouse, ne profiterait-elle pas 
d'une faveur qui tomberait sur une de ses 
protégées ? 

Le grand roi lui saurait gré de s* montrée 
complaisante, de se faire la pourvoyeuse de 
ses plaisirs. 

La Montespan écoutait ; carte*, son or­
gueil se révoltait a cette pensée et un* ja­
lousie toute féminine lui serrait I* coeur. 

Mal* aussi elle devinait la Maintenon aux 
aguets, guettant sa «bute, étudiant féroce­
ment sur sa beauté las ravagea du temps et 
souriant de se sentir, elle, presque du même 
ége, plus jeune et plus fralcbe.dan» sa tran­
quille beauté de matrone. 

— Coraprenec-oioi bien, lui disait Gui­
bourg, il ne s'agit pas da vous donner une 
rivale sérieuse : c'est comme un jouet que 
vous livrerez k ce grand enfant qu'est te roi. 

Finalement Montespan, que l'inquiétude 
Pat malheur quelque chose loi manquait tenaïUati, avait parlé h mots couverte A PS* 

à quoi rien ne eouvaJj suppléer : la Jeu- lent Saint-Aignsrv gui n'en, était a l'ttffltt»?' 
O i l f s V ^ " * de nen. . . 

Pour lui, Montespan, Fontanges, c'était 
même gibier. _ 

Seulement, a redoutait un peu la Mainte­
non, dont l'austérité eût fait tort à son com-
merce ordinaire. 

Bref, Montespan, qui appréciait son goût* 
lui avait donné carte blanche. 

Qu'il découvrit la îeune fille en question, 
et elle la prendrait parmi ses femmes. 

Elle saurait ménager des circonstances fa­
vorables et ce serait presque de sa main que 
le rot recevrait ce don virginal. 

Or, Saint-Aignan avait réfléchi. 
Le roi avait remarqué, il te savait cer­

taine jeune fille de l'entourage de te Fon­
tanges : sans être de très grande famille, 
ails appartenait cependant a une honorable 
bgriée. , . 

Et puis, mieux valait peubétr* n avoir paa 
a compter *vec un* meute d* parente avides 
à te curée ; e t plusieurs fois, Saint-Aignan 
lui avait rappelé cette allure chaste, cette 
physionomie intelligente, a t te bon Louis n'a­
vait pas manqué os s affrioler. 

Restait à trouver, a créer une occurrence 
favorable ; et voilà que justement elle s'é­
tait présentée d'elle-même. 

Trouver Françoise en pleur» dans te ca­
binet du ministre, accepter de* explications 
sans tes discuter, c'était une véritable bonne 
fortune. 

Saint-Aignan avait reçu te aoèssion coo-
gruente, et, tout satisfait de sa mteeion, il 
avait fait monter Françoise dans son car­
rosse. 

Cartes, au* avait bten essayé d* protester 
un p*u. 

C'était un bien rapide changement, et 
comme en réalité elle n'avait pas au à s* 
plaindra de Mme d'Estissar, elle eût tenu à 
lui (aire se* adieux, ainsi qu'à M * compa­
gnes. 

Mais Saint-Aignan avait hôte d'fXéfiuter 
te* ordres da son souverain. 

— Tout au moins, demanda la jeune filie, 
me direz-voua où vous me conduisez? 

Devait-il parler ? devait-il se laire ? Il n'é­
tait pas absolument fixé ; donc, il devait 
suivre la règle qui s'imposait d'elle-même à 
tout courtisan, c'sst-à-dire la discrétion. 

U répondait évasivement : Sa Majesté 
prendrait a son égard la décision qui lui pa­
raîtrait la plus convenable: elle devait avoir, 
avant tout confiance dans te bonté du roi, 
qui s* chargerait de son avenir. 

Françoise n'osait pas insister, tant le nom 
du rot exerçait de prestige et même inspi­
rait de crainte. 

tdaia elle songeait a Sylvain qui, dé je, 
avait eu tant de peine \ se rapprocher d'elle 
et qui, au moment où U l'avait retrouvée, 
allait encore être séparé de celle qui l'ai­
mait. 

Alors, une idée fantasque traversa l'esprit 
de la jeune tille : la gtece du carrosse était 
ouverte, *U* posa négligemment sa main 
eur te cadre, en dehors, tenant son mou­
choir dans son poing fermé. 

Pute elle te laissa tomber. 
Un instant après, c'était »on porte-crayon 

qui prenait le même chemin. Pute une ba­
gue. 

Justement M. Perrault venait B t avait 
fort peu de tempe, ds publier te conte de lé** 
le «Petit Poucet» 

Ainn te petit égaré avait jonché son che­
min de pierres bteacb.ee... 

Saint-Aignan n'avait rien vu. 
Le moment tan «erobte propice pour jeter 

quelques jalon* sur te route d* Cytbére. 
— Mon entantdit-il d'un ton paterne,vous 

êtes une bonne sujette 4e Sa Majesté f 
Françoise te regarda de ses grands yeux 

étonnés. 
_ En pouves-vous douter ? dit-eile. fal-

me mon toi... comme toute Française doit 
le faire... 

> Au I voila' nos bonus P&Wle,. 6« Sein* 

Aignan. Le roi es t en elfet te plus aimable 
des tommes, comme il en est le plus puis­
sant... Heureuses celte* qu'il daigne distin­
guer. .. 

>; Et je crois pouvoir vous dire, en conft» 
dence, que vous êtes de cettns-la. 

— Me distinguer, moi, dans cette foute de 
grandes et belles daines... dites qu'il a é té 
touché de mes termes et qu'il a eu pitié d'un* 
pauvre fille... 

— Soit 1 Mais de la pitié a l'affection la 
pente est douce... Ne seriez-vous pas heu, 
reuse que le roi VOUS aimât ? 

Françoise écoutait mais elle ne compre­
nait pas bien ; dan* ces parole», prononcées 
avec bonhomie, quelque chose la b lissai*. 
qu'elle n'aurait pu définir. 

— Le roi, dit-eil*, est te père ds son pen-
pie, et j'ai te certitude qui! aim* • * • sujet* 
comme ses entants... 

— Très bien, très bien ! répéta 9*11 A* 
gnan, qui prenait grand plaisir à os» i — 
répliques. 

C'était bten là du fruit nouveau, frais, i 
voureux et délicat à déguster. 

— Enfin, mnitenreseil», dit-ti. Je no vonsr 
dissimulerai pas «as Sa Majesté vous 
le plus grand intérêt... et si vous aves 
que mveor à récsstusr dé lut 

•éaVAk 
salvat: 

ti*,*J 

sa 
— J* lui demanderais, s'écria Frangnéss. 

d'obtenir de mon pare qull ne s'oppoee phte 
avec Sylvain... 
Oui sait T... et s» vos» loi 

4 mon mariage «sac Sylvain.. 
— Hél b é T Oui i 

adressiez cette 
doucement, bten 

bl* 
te 

trt< 

in4 
eU 
to­
ute 

l'a-
tar 
•a* 
en. 

d*r 
•ea 
té-
du 
ail 
on 
de 
ud 
du 
t é 
et 

ta 
le. 

file:///ovez-vous
file:///Taiment
bteacb.ee

